Six principes essentiels pour faire un syndicat démocratique et efficace

Proposition soumise au Congrès 
après les assemblées de mai

1. La CNE : notre outil pour une société où l’épanouissement prime sur le profit

Un syndicat n’est pas une fin en soi. C’est un outil de coalition de tous les travailleurs et travailleuses, avec et sans emploi.

Notre action, celle de nos délégués, sert à construire une société qui met tous les humains au centre de ses préoccupations, reléguant l’économique et le financier au rang qui est le leur : celui de servir le bien-être et l’épanouissement de tous.

2. Le monde change : la CNE doit pouvoir évoluer

Notre façon d’agir, de communiquer, de nous organiser doit tenir compte de l’évolution du monde du travail : internationalisation, multiplication des emplois précaires, et du nombre de cadres, nouvelles technologies…

Nous voulons rester un syndicat d’avenir pour tous les travailleurs d’aujourd’hui.

3 - La CNE est un mouvement de militant-es. Elle est portée par leur participation active.

La CNE ne peut pas se limiter à être une organisation qui rend de bons services à de nombreux affiliés. Elle doit être animée par la volonté et l’enthousiasme de ses militant-es : dans les entreprises, les actions locales, les instances etc. Notre organisation doit permettre à chaque militant-e de sentir qu’il peut apporter sa contribution, et que son action compte dans la CNE.

4. La négociation collective, c'est notre métier, notre force, notre fierté.

La négociation collective fondée sur des organisations syndicales représentatives est essentielle. Dans un contexte d’individualisation extrême, nous voulons rappeler que négocier collectivement des règles communes est souvent la meilleure protection pour les individus. C’est la spécificité du mouvement syndical, et cela doit rester au cœur de notre action.

5. La démocratie a besoin de syndicats forts. Les syndicats ont besoin d’une démocratie réelle

C’est le mouvement syndical qui a conquis le suffrage universel et permis la construction de nos démocraties parlementaires. Nous nous opposons à ceux qui prennent prétexte des dysfonctionnements ou des lacunes de la démocratie pour la museler ou la supprimer. Les idées d’extrême-droite, qu’elles soient portées par des partis politiques ou banalisées par des personnes dans tout autre lieu, sont un danger pour la démocratie et pour la liberté syndicale. Notre société et notre économie ont besoin de plus de démocratie réelle et de liberté syndicale : pas de moins !

6 - Avec les précaires, contre la précarité

Le bon emploi n’est pas une forteresse assiégée, c’est un objectif sans cesse reconquis. Nous dénonçons et combattons les mauvaises formes d’emploi (temps partiel et intérims subis, sous-statuts, travailleurs sans-papiers, faux indépendants  etc.) et leurs effets négatifs. 

Mais cela ne doit jamais nous conduire à exclure ceux qui en sont les victimes ! Au contraire, c’est aussi avec les principaux concernés que la CNE veut agir.
